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(Suite.),

Le lendemain, de Chàteaubriàiid
part pour Bruxélles ave. son frère ainé et
un donestique habillé comme eux et qui
passe pour leur ami.-

Ld malheureux domestique avait trois
défauts; le premièr d'êtré trap -respec-
tueur d'abord ; le second d'étre famlier
ensùite;' le troisième de rêver to i haut:

Malheureusement ces relves étaiént"des
plus compromettants ; il croyait toujours
qu'o i voulait .Pa'rrêer et voulait toujouïrs
sautee hors de la dililenar
nuit, les deux frères;1le retinreit ,. grand'-
peine la seconde ils ouvrirent la ,portière
toute grande, le pauvre diablesauta, et,
continuant son rve tout éveillé,, s'enfuit
sans chapeau et à travers champs.

Les deux voyagurs croyaient être. dé-
t'a e lui Unan après,. Ba déposi-
tion.ebûtait la vie au frère ainé de M. de
CltaaubrianL . .

Enfin, les deux frèresngagnrent. Bru-
Melles.

ruxelles état le rendez-vous des roya-'
listes. De Brukelles a' Paris il y avait
quàtre ou cinq journées.de marche;.on
serait dneà Paris dans quatre ou, nq
jours; les pessimistes éciimettaient hdit.

'Ai l'ét án Šj .M r..

frères fsiï en iros 19 qutr cs

n'était pai lapcine de 'quier ins,, puis-
qu c'té tiuraiïs 4u'ori airit' marcher.
Auasi n t-il a place. pour le nouveau
ven'u, mee ddmsledgiment, de Navarre,
où il avait aüitrfoi 6 lieutenant.<

Ds compagisbietonnes, dans le gen-
redes-cori m nagiees illaicit faire
e;siégè de Thionïvillje. Eles 6tie't mi ns

fieres qi e'M' deNi re e iel-
irfrujiir compa iotj,-eti prmit
prqndre place dans leurs rangs.

Coimen e luit, M.de- Chteaubriand

néin t point destiné à faire son chemin blant de- la fièvre un avre emme lu
dans arnée.. Promu au grade de capi- jeta une couverture trouée sur les épaules;
taine de ca:alerie pour montar dans es c'était sa seule couverture.
carosses de la cour, redevenu sous-lieute- En eortant le la ville il tomba dans un
nant après cette promotion, il .marchait fossé.
mantenant au Eige de Thionville comme .. La compagnie du prince de Ligna pas
simple soldat. sait le mourant- allongea un bras: on vit

En sortant .de Bruxelles, .M. de Cha- que ce corps frémissant vivait encore. . On
tcaubniand rencontra M. de Montrond; eut pitié éluii on le mit di'ns un fourgon)
les deux hommes se reconnurent pour être et on le déposa aux portes de Bruxlle.
de môme race . Les. Belges, qui exploitent si ien l·

D'â %ient monsieur! 'demanda le ci ar ,Mls u 'hPb eiè' ,
tadn n- n rau emana l ci- passé, isuië iun'oiit pas enicor reçui

tarin o rd t -- Du agara momn ciel la faculté de lire dat's l'avenir ; le
sieur. nBelgesqúi ne devinaient s iÎ ' jdir

:-Où va àonsiór -- ù Pon sebit la contrefaçai de éivrage a que puú»lieEit
Les interlöòufeis'ae 4lòàrn't et ce jcune lion niichirit trois oiï"qàln

et chacun tira de son cÔté. contrefacteurs ; les.Belges fÈrm'rdni leu'rt
-lx lieues plus 11oi à M. de Chateau- portes au p'ave esst. Au bout"de tes

briand rencontra un homme à cheval forces, il se coucha au sebildunenullrgò
Où- léivols lui dit le cavalier ?-Je et attendit. : compagnie du lisée de

ain'ie battrö, répondit le -piéton .- Ligne était bien ýassée, peut-être viendïait.

Comment vous nomme-t'on T de il giièlque souitien inconiin envoyé par'
Chateaiibriand. Et vous? -rédiric-Guil- Pi-ovidence. 'C'est' bon d'espérer,nináriié
lauie- qunindn meurt r

e eé r La Providence rie fit ps'défu i i mou'Cetonerà cheval, c;eeuit le roiiedenvy rdr

Prusse. Il s'éloina en dian-:.-J-rerusseri~.'elr I1s1cg en disant :-ere- ,an elle lui en voya' oni frère'......
Les deux- jeities 'gens' se:- reéoîinüïent

esse dedu même coup et tendirent leuis: liras l'un
M. de Clhâteaubriand partait pour pren- v Putre. -f. de Chateaubrii-nd'aiïé

dre Thionvillq, corhm cil était parti: pour était richëe ilavait douze cent'ä francs r

trouver le.passage du N ord-Ouest: il - n'a- . i èn:donna six-cents â'on frère r

vait pas trouvé le passage.; il ne, prit pas I voulûÍ Pemmenravec-lui; hèureuse
Thionville. Seulement dans la première ment notre poète était trop malade potir;:le
entreprise, il ýs'était cassé, Id bps rla .
endpre, i f'ut b assé 1laambr ;n -suivre. 'Notre poète entra chezuti barbier,

sb où-il revirit à la vie.-! Soi- frète- réprit -la
pouïtre en;larmée route dola France 'où:ll!tteridait l'écha-

En même temps que M. de Chateau- fatd. . i *: r y i-w rr'. .

.briand- étàit blessé à . la jambd. par cette Guéri après une -i longue, convalescence,
poutre enflammée, un,.jeune:'chef deba- -M. do.-Chateäubrianda. prtitrpourfJersey
taillon, nommé Napoléon Bonaparte, était: il comptait gagner la Bretagne.ý - Las-de
blessé d'un- coup de baïonnette à la cuisse, -Pémigration,: il ;.vouldit ee faireven.
au siége Toulon. . déen.

Une balle aussi:,fit, ce qu'elle ,put Pour On frta. une, petite bharque;.un.ving-
tuer.le volontaire royaliste, mais elle tr'ou- taine: de;. passagers r s'étaient.réurtiis:pout
va entre son habit et sa poitrine., le:! mans- faire les frais. -En,mer vint.un grostmpa;
crit d'..1tala-et s'amortdt sur luit. ; i1 fallut.descendre dans:Pentre-pont;:on..y

A cette blessure se joignitrlaý etite:vé- .étouffaiÏt Le.convalescent;'t pa

role,Let àcesd.eux:fléaux, ui: fléàu4biene fort.OntrouhiütUudop1liciasai.tA
plus grave chez nous, la déroute. - Guernesdy, n. r letrona éva-

A Narr ur, il passait dans les rues en trem- noui, prév-d'expirer.



O l dcedit on e mit nrun qu'on chercheun g
mur le viingtôurné nut . soiln "oiar ,u'l
pût doucemeni rendre 16dårniér ioupi Le en 'ain à i
La~femme d'un 'marinier passa'- e appela legénénii AIexandre
son.mari. Aidé de trois on quatre matelots, Convention lorre de
'¯ri déposa le moribond dans un bon lit; le dement de la force
lendemain, on l'embarqua surle sloop d'Os-
tende. 'Il arrivaà Jersey avec le délire. Burâs, niin- géné

Ce ne fut qu'au printemps de 93 que -le citait-et obtenait 'aut
idalade se'crut assez fort pour continuer sa dre l'ex-chef de bats
route. Il part pour l'Angleterre, espérant pre.
s'y'rallieràun drapeau blanc quelconque. Le 5 octobre a
Mais là, au lieu que le mienx se soutînt, re.-
la poitrine s'entreprit, et les médecins con- Napoléon venait d
sultés ordonnèrent un repos absolu, et dé- rité 'par vict
clarant que,-'toutes précautions prisesle allait sortir de la sien
nalade n'avait pas plus de deüx où trois vre.
ans à vivre.' La journée du 1

Méne prédiction avait été'faite à Pau- sans doute l'oil deI't
teurde la Puéelle. Dieu nous devait bien ra; mais à s'n tour
ce dédommagement de faire mentir en.ore du C ristianisee a:
uýne fois les mé decins' à- l'endroit de'au sur le' poi te.
teur;du Genie dui irisniiesme. Lequel des deux fi

L'airrêt des riiédecini coidanniait M. de ccs.ài'autre l'1C'est
prit1i. L e srupuausein

lete géére Aean

Pl i -a C - a l euxm-r- nasn

t _ erivit les EsnaaiP et esqui
landu Gêie du Christsme. Pudis, M. de Châteaubri

'om'me ces deux grandes, euvres ai oppo- ce 1800, d sdia ai
sées' 41espritn e'ussent point empclileNur a pédition duvGénie du
auteur do mouri.r dle* fa i m, il faisait dains ses Nous avons cet

es.it par uri výv ic'to

m nts perdus di. traductions pyaes u st aux ien
l i v r l a f e u i l l e ,. - ' ' ' a s ~ , - ,r a r

e f das cett e qu'il passa les ,,Aua premier con
années 94 etr95; parte.

Un autre homme aussi luttait en même sr Généra, vous

temps citre la faim, c'était cejeune chef dre usP votre protec
debataillon qui avait priseToulon. .Le di- Génie du eCssrqis e un

pla du comité de la guerre, Aury . lui ign aghe
avait été le commendement de l'artillerie accordez à l , auguste

il était-revenu à Paris, .,où on lui avait.offert l'abri- de, votre puis
le,ý comndement d'àne brigade: dans la s'ermêéher -de recon

ée'p;iLavait .srefusé ce commandement tinée la dinéde ctti
deorteqe, privé de-tout mploi, tandis avait narqué de ' ci
qumhtenats ialid faisait due traduc ions, ment de sas ;sse

lufsait, lui, des notes qsur les moyens peuples vous reirde

d'augment r l puissance d la Turquie par vos victoires, a

u e hom . it e.Z m me " .Gnrl1 s

contre les fadissem nts des monarchies, prnce, depu queoe e

cur ducmie té de la gure.ur,u reliio leéogae d

'v 616ers le commencement de septembre pcrdetzs à'aContinuez

le chef d i bataillon pousé bout avait trente millios de ctt

ris la réolutoiv de se jeterlà a Sean. Is' vous aux pieds des ai

s'acheminait vers le fleuve, quand à 'e-' endus,ý v rgd

trée uepont il rencontre un de ses amis e. P ':e Je suis ave

~Où as-u'lli demanda'celui-ci.---Ja '- général, vot

'vais me noyer. ' obéissant se

'r .-ouqui1-Plarce qu'e je nai pas 'le
euop enne.reLe succès du Gé

'chef devi ngtaille pfncs, partageonvi fut immense hoa

priEt rlai donne 10,000 et- au jeline. : 6I- ruinesu'n avait h

'ier mqui ni se noie pas,qui, ql 4 octobre, un monument.

v.'au-'théàtr Feideau où il apprend que Mais la' chose la

la' gadastionale demla'settion Letellier:a écrasé laplus, mi

onosan seatbutmnin.yer. -:

i.airingttmillefrancs artagnenotion tout immensedn '
dnàaaïdéest par :Ie hééral Menot, -et gion. "'

téllgIon'et Île .~ lit r.

énéral pour réparer

nq heures 'du natin,
Duiiak recevait à la
prendre le comman-
arinée. Le gênerai
tait pointi àParis,,et
ral à sa 'jlac&, solli-

orisation de. s'adjoin-
ilIon Napoléon-Bona-

t le 13 vendémiai-

e sortir de son obscu-
oire ; Châteauhria nd
ne par 'un chef-d'eu-

13 vendéminiie 'ntira
crivain sur le gêné-
lapparition du Génie
ttira l'oil du général

t les premières avan-
un secret de, coquet-
nt gardé par tous

and, rentré en Fran-
i premier consul une
CAri stianisme.
e dédicace sous les
Us la royois 'devenue

sul; le général Bona-

avez bien voulu .pren-
tion .cette . édition du
isme. C'est un nou-
e la faveur que vous
cause qui triomphe à
sance. On ne peut
naiire dans .votre des-

Providence qui vou.s
m pour laccomplisse-
ins prodigieux. Les
nt ; la France, agrandie
placé en vous son es-
vous appuyez sur la
PEtat et de vos pros-
à tendre la main -

'étiens qui prient pour
utels que vous leur avéz

c un profond respect,
tre très-humble et très-
rviteur,
CHIAT.EAUBRItAND."

nie du Chri stianisme
aiimarché sur tant de
te de se reposer sous

plus ruinée, la pläs
e en poussiéxre parmi
truites c'était'la-i-eli-

On avait fondù les cloches on avait rc-
verï6 l'âutel;"on avait-brisé' les statues'des
saints, oni avdit égòrgé lesprtenavi

de' auxprêteson, avait
inverité de faux dieux éphémres et vaga-
bonds qui avaient passé comme.des trombes
d'hérésie en desséchant" l'herbe, en dé-
vastant les cités. On avail fait de l'église
Saint-Sulpice le temple de la Victoire et
de Notre-Dame le temple de la Raison.

Il n'y avait plus de -Véritable autel que
l'échafaud ; il nPy avait plus de vrai tem-
ple que la Gréve.

Les grands esprits eux-mêmes secou-
aient la tête; il n'y_ avaient plus que les
grandes âmes qui espéraient.-

Lorsque les premiers fragiens du Géne
du Chiistianisine parurent, on les aspira,
comme les premiers souffles d'un air par
après la contagion, comme les émanations
de la vie après les miasmes de 'la mort.

N'était-ce 'pôint, x' "flet, une chose
consolante qu'au moment même où tout
un peuple, hurlant aux portes des prisons
ensanglantées, dansant sur la place de la
place de la Révolution, autour d'un-. écha-
faud sans cesse ,actif,. criait: " Il. n'y a
plus de religion, il n'y a plus de Dieu !"
n'était-ce pas.une chose consolante qu'un
homme, perdu par une nuit sereine au mi-
lieu des forêts vierges de l'Amérique,
couché sur la .mousse, le dos appué au
tronc d'un arbre séculaire, les bras« croi-
sés sur la poitrine, .les yeux fixés.sur la
lune, dont le rayon visiteur seiblait le
rniettre en contact aved le ciel, murmur't
ces paroles :

" Il est un Dieu! leus firbes de l val,
lée et les cèdres du Liban le bénissén t;
l'insecte bruit ses. louanges, l'éléphant' e
salue au lever du soleil, les oiseiuxle
chantent dans le feuillage, le 'vent Il mur-
~Muréýnî'la'forèt, la foudlra tonnesa pré-
senceé 'Océan mugit son immensité:-

Seul, l'hoimme dit: Il n'y a pas deieu!
" Il n'a donc jamais, celui-là, dans ies

infortunes, levé les yeux vers l ciel Ses
rega'rds n'ont donc jamais erré dans les ré-
gions étoilées où les mondes furenit semés
comme des sables ? Pour moi, faiivuet
c'en est .ssez, j'ai vu le soleil su pendu

au qre du couchanit d&n's def draperies
depourpre et'd'or ; lalune à'borisonop-.

posé, nontait éomm'iuneè laipe dargent
dans l'orient d'azur, les eux astres i-
laient au zénith-leur teinte de céruse etdo
carmin. La mer' multipliait la scene on-
entale en girandoles de diamants, et rou-
lait la pompe de l'occident en vagues de
roses ; lès flots calmes, mollement expi-
raieni tour tour mes les sur rive,
et les 'fremier silenis des ti et les
derniers murmures dour luttaiet ur les
coteauî, au bord des fleue s, dans le bois
et dans les iral'ées.

"c O toi quío ne coras pas, ti dent



LÀnài do'la a Igió -et Ptie.'[

1gn'orib'làe e nc%-em t adéineur, invisible
architecte de cet univers,' qui m'a donné-
u'nïinstinet iour te'sentir et refusé une rai-
son pöur t comprendre,'ne serais-tu qu'un
eir'iniaginaire, que le·songe doré de 'in-
foitune- Mri - âme se dissoudra-t-elle'
ave' le reste -de ma' poussière 1 Le tom-
beau est-ilun' abîrñe àans'issie ou- le por-
ti4ués d'una:utre"monde ? "N'est-ce que par
une crielle'pitié que la natur-e a placé dans
le cour de Phomme l'esþérance d'une
meilleure vie à côté deš iisères humaines ?
Pai-drie à ma faiblesse, 'ýère des nisé-

ricrides'! Non, je ne doute point 'de ton
existence, L soit -que turm'aies destiné une
carrièrimm'or-telle,' soit que je doive seu-
lement passer' et'mourir,'j'adore tés dé-
crets ëa silence- et tot insecte confesse ta
divnié."

ALEX. Du rs.

./ on.tnuer

Amonces nouvelleà de ce Jour.

Avertissement. 'et .Commis demandé.--F.
E...GARANT.

I/LlM BE'A RELIG101N
rT

a E LA PATRIE.
QUÉBEC, 9 AOUT 1848.

o avns uhier sb journaux Ed'E
Nous avons reçu o ýn'itraxàÈ-

rope. Ilsoffrent peu d'intérét, 'excep-
tion de ce qui concerne '.PIrlhndé o' l'on
est la oille 'd'une insurréction, si déjà
elle n'est pas commencée,. siau moment où
nous écrivonsle sangn'a ?pas déji cou-'
lé.dans ce malheureux pays.

'-Nos traduisons ce qui suit du -WILL-
MER:'&'SMrTH.s EUROPEAN TnrEs 'du
22 juillet:

es nouvelles du Contine'nt sont
.1

cette semaine depourvues d'intérét. Ce-
pendant, le cale apparent qui y règne
peuti comme à des époques précédentes,
n'etre que le' prêcursenr d'une nouvelle
tempête 'qu désoera la' surface de l'Eu-

Èrance.-Ls négociations pour Pachat
min de ferde Lyon,. sont rompues.

minst des finance a essuyé, une dé-
faite dans l'assemblée nationale sur le, pro-
jet de loi .poti impos une taxe sur les
hypo àêqus. 2,,

-La garde nationale de.Lyon est com-
plètement désarmée. M.- de Vraisse, édi-
teur- responsablddu' Coirrier Pra i.f a

.étéafreté sous átecusätion d'avoir ris'ari
dan'ainsbrrréclon' ddJuinh '

-Letoinité! delPIntérieur anroptê une
mesmro pourúlaLforinationr' dans:toutes 'Is

viiles de 'France, de' comitésr pour le secours
'des pauvres.

-- Le 'général Jorry, -président du club
des Intérêts du Peuple, a été arrêté.

-Sivant un'éêtat publié þar le ministre
des travaux, publics, lé nombre des 'ou-
vriers appartenant aux ateliers nationaux
iaintenant employés dans lis 'travaux pu-

blics, se montait, le 17 dejuillet à 8117;
7792'de plus, ont depuis demandé de Pem-
ploi,.

M. Marie a été nommée ministre de la
Justice, M. Bastide ministre des affaires
étrangères, et le capitaine Véminac minis-
tre de la Marine, par 'ordonnance du 18
juillet.

M. Marrast, a été élu président de
l'assemblée nationale à la place de M. Ma-
rie nonné ministre de la justice.

Des coups de fusil continuent d'être tirés
dans les rues de Paris au grand' danger de
la vie des passants, et des -assassinats ont
lietijournellement.

-L' Univers dit 'que les insurges vont
être déporté à la Guyane oit aux les Mar-
quises.:

Le 18, le général Cavaignac a donné
une réception publique; jles voitures étaient
dans l'ordre suivi dans les réceptions -du
roi 'Louis-Philippe.

-Dix bureaux ont terminé l'examen du
projet de constitution.

-On dit que Caussidiére va être pour-
suivi; que le gouvernement-français avait
résolu d'intervenir dans les affaires-d'Espa-
gne dans le cas où les carlistes l'emporte-
raient sur. les troupes royales et que déjà
plusieurs régiménts se 'dirigeaient: vers la
frontière.

Le Mlessager dit que la' France et l'Ar -
gleterre vont envoyer chacune une escadre
d'observation dans la: Mer Noire' pour y
sur'veiller les mouvements de la. Russie sur
le Dànube Inférieur. '

Espagn,---Les nouvelles du nord de
l'Espagne sont contraidiétoires. 'néanmoins
le'pirti carliste'fait moins de progrès qu'on
ne lé p'ensait. Les pôpulations Navrraises
et.Baàquesrefusent de s'insurger. Des
lettres de Madrid du l4 jàillét nous appren-
nent qu'un cdr's de carlistes' avait'été
batü. Les chefs carlistes Aliardâ et Zou-
biri poursuivis par les troupes de la Reiilue
ont été obligés de se réfugier en Franée.

Belgiqüe.-2Le roi'a pr6m~ilgué und'é
re t 'en'd dtdif 15, dacordani une prime'

-a : édrein~ de il par ent,"sir 1_ é xifoW
dé l tlei-blarïchi,' ' pt'de 12 r-éent
suf rP'eépirtatiinî d' celle blanchie cette

iïà'éàä seehÛds'à iéijörtatioii .ót '

Aéiie. a
i"' è dóioité" clirgé d proje

denåtdiutior; dopté e'duix clianires
législative's iséoiide;éhanbié '-êùpàr Id
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'iote niversel: là première formera l)sé.:
nat et racl'isie par lés districts. Les
membrés'de la p reiùire -seront au nombre
de 175, et'èeuic de la secohde, seront 350;

'Autriche.-De grands corps dc troupes
se dirigént sur lItalie.

-Les Russes sont à une lieue de la ville
de Jassày, dans la' Moldavie.

Moldavië& Valachie.-Des lettres ;do
Bucliarest'u 3 juillét, diseni que le gou-
venemnt provisoire dé' ced-deux pro-
vinces ont demandé lintervention de la
France, de l'Autriche et de, la Trtîsuo,
pour le cas où le prince Bibesco violerait la'
constitution u'il'a accordée. Une autre
lettre du 6 de la nime ville, dit que 10,000
russes sont dans la Moldavie, et que 4,000
turcs de'aient entrer dans la Valachie.

Suisse-Dcs lettres de Berne du 10, an-
nonicent que ladiète avait Cc jour rigé la
principauté de Neurchatel en republique,
formant le 2le canton de la -confédération.

Turquie.-.-Le choléra existe dans toutes'
les provinces de la Turquie.

Itale.--La Gazette de .filan du 15,
dit que Mgr. Morichini est de, retour eans
avoir réussi dans sa. missîqà auprès de l'eut-
pereur d'Autriche.

-L'Avenir d'Italie, dit- que le ministère
piedmontais a contracté avec le gouverne-
français pour 50,000 fusils; oön en attend
20,000 d'Angleterre, et 4.0,000 des .. its
Unis. -

'icile.-Une dépêclie télégraphique de
Napies, en date du 13 juillet, annonce que
le duc de Gènes, deuxième fils du roi Char-
les-Albert, a été' élu à l'unanimité ròi de

.etrre'Lé . 'arleinent sera bliñtôt!
prorogé. Le rappel des lois de navigation
est remis à'ur e'autre seision.' 'La"crainto'
d'une éneute eiï Irlande,'a ngi trés défairo.'
rablemnit sur touïtes les briclis' düi com-
meree, pendant la semaine'deiiière.
-Le bill pour amender l'Acte d'Union des

Canada a iubi sa troisième l'ciure dans -la
chambre des £ords Lord"S-riiaY dit
que comme la'Iangue anglaise -tdit"été
réconnue êtrela' langue dri Can'dda;il:pér
sait q'ueée bill"qui yermettait'l'usage dkla
langue française'dansiéeùrinës- jroéédur-éë
législatives, pourrait avoir poureffét"d'áf-
fect6la validit~delPunion de' deúx pro-

Le comte GREY dit, que l'éta- actel'dé

laloi ni'affèeéteit puis 1 P'objeit u'on a eu-en
ýVó ;, q'uelé dipitöf'e'öbl tnt

;néeáa riie épgoÙvi nier t intértiur
de la colonie. .arc:uf>5SlT

.Eitralts "dee Jòur nsXfr 9 àI.'

Dix bureaux ont ter miné hier la léiiól
sioii'ur lsu rèjetdäéðn ti'iztWÍÍ om-
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Slurs commssaires Ce.sontpour les.
e,' 3e, 6e,:p e et 1e bureaux, MM.
"'irs, ,érenger, Par gu, Flandin

Boulatignier.-On assure que, IL ,commis-
sion d'enquite syles insurrections du 15'
mai et du 23juin déposera sonrapport dans
huit ou dix jours

-Quelques mouements chartistes ont
lieu en Angleterre. Quelquçs chefs ont

été arrêtés, et -on a.empeebe eu re
t-':': ~ ~ ~ ~ ' - ' i . -

dinns es vir n M an-
dester.
. écrit deFlorene., -n date du 9 de

ce mois
aS. R.'indame la duclesse lérêdi-

taie de Parrt eist heureusemient aicco chee
·e matin un prinnp, qui a reçu le nom de

Röbë-t ." Le'r del dPiiitérieur a été-
saisi d';uic p 0 oosition pour l'institution'
d une presse gouvernementale et populaire
etla craon' de ldbliothèques comnmuna-
les.

P S Le Moniteur contien ce mathin
la nomination 'officielle dë^e . T ouvé-
Chauvel à la préfecïiue 'lfa' Séine, en
marnpi écemcrii'deM. M'ti-rest;'et cell êde
l'-D*ok à la pi-fecturt de police '

On arrête phaquc jour aux. port"s. de
Genévedes: individu sans papiçr Yenant
delFrance, et..qu.ont4toutes, les~ apparen-
c-es.d'insurgès, fugitifs, e Ces mrdiv.idus. sont.
recon'duits 7à la frontière.-

-Un bâtiment vient d'arriver de Canton:
dgins:la'Tamise;: llest porteurs de 140,
insectes chino'is pur le. collections d'!s--
tairfinturelledoeLndres.
e--4c roide.Suéde et ion, filq le prince-

Gustave, viennent d'arriver à Frédérks -
ugppy,iyur au roi de Dane-.

marGk.._eig ftesaulues tout l
cors dîplonatiquea ,té invité, ont été'
qrganisées a cette occsion L'entrevue
duroit Oscar raît avoir pour but prin-
'cipal Iarrangement de Ja question du.

.r criç.,dc., Yarsvie, 8 juillet, que,
le ,holéraa paru, à dix lieues de cette ville.
surle frontiérei entre la Lithuanie et la
Pologe, tausenvirons de. Kowno. Ce.:

t .ne que.sporadique et.samon-
rd un ract re fortux Le fléau.

- Un.etteAleJssy u 3 juille
annonce la présence des Russes à une.lieu,

4%egeiwŠ ·aiDsmeue ,:J .

j,'nglpterre teppeja unsav lIe. vi;
s~dA)'emgi pu31 nccgtogimo,,des
traités de commerce.-

~-Lé gouvetiement.pi mpatais a 4che-

Chi .â6000gt es, et 20,000 en An'-
g -. ,c 6O Oa

Schwalbach.. Il s'agissait, île mettre:en li-
berté le rédacteur ci, chef le la Gazette
populaire de Franconie, M. Stkht. Le
peuplea dasailli le.. Palais-de-ustice et
l'Hôtel-de-Ville.,. Le. rédacteurg été mis
en liberté parl'autorité., ..,

-- Le gén.raIhongrois comte de Bechs-
hald a rnporté.une victoire sur les Slaves,
entre Temerin et Jarek... On.- dit. que 300.
insurge.. ont té tués, et qu'un grand norn-
bre a été blessé. Les Hongrois ont eu
norts ,e,t plusieursblessés. . A.Neusatz,
qui est.situé vis-à-vis de. la. forteresse :de
Peterwaradin,. le commandant de.la forte-
'a fait désarmer les, iabitants.et proclamer
la loi martiale.
.:-.On écrit de . St-Pétersbourg,,7 jail-

let:." Le choléra continue à sévir, dans
notre capitale DPaprés le..;raport du
conseil .de .saluibrité, il ;y . a eu. dans -la
journée du 4. 1,064 nouveaux cas,.,553 dé-
cés et 134.guérisons. Le lendemain ma-
tin, il y avait 2,983 cholériques en traite-7
mert. ...A'Moscou, le.30: juin dernier, le
nozmbre des personnes atteintep du.choléra
était«de 1,974, dont 30 ont succomb',dans
la mémejournée." ..

On écrit, de Pestht (Hongrie), le 7:
de Rothschild a offert à notre gouver-

nement un emprunt de 40 millions de flo-
rins (200.nùllions de.fraes.)' ,.:.

Les Hongrois ont. pris la ville de Va-
rasid,; mais ils ont été::battus à Saint-Mli-
chale, village:habité par.: des VaIaques.
Les insurgés ont -trois.canons. -ls ont.fait'.
prisonnieret tué :le capitaine.comte d'Or-
sai. Les Hongrois ont 52,000 combattants-

'di'vises en trois corps. Oa nrgam.era2 en-
core 40,000 volontaires; 50.000 faulx-ar-
riventde la Bel gique"-

La marquise.de Londonderry a .don-
né une fete4 iriagnifique dans Holderness-
Housée: On. aemarqué.le quadrille des
rois et des reines de France. Marie-.Th6-
réac,, femme do Louis .XIV, était repré-dé. ~ éti. -
senteopar Lady. HIy. Louis, XIV, par
i honorable, Thomas ;.Colmiondelly;, Marie
Leickznskaj .femme.de. Louis XV, par
Mme Standish Loms. ·XV. par le. comte
deCardignan Marie-Antoinette, femme-
de Lois XV, par la mar uise de ]land-
l art Louis XVIpar le comte de Porta-
liggton.

-Noustrouyons dans ua journal du Cap.
de nneageune annonc qui pr-

tout.allceirs que sur une terrgnglaise nous

p it..une monstruosité.- Mais cen'est
qu fit ordinaire chez noMisis!doutrem

Que.peut-on ajoîtter à l'horreur d ce a-
conisme dannonce i

..- M. Guizqt vientý d'tre victime d'un
vol, ILondres. .Sespapireniémeont été
furetB par les malfaiteurs. iar un hasard,
singuliertun manuscrit important a écliap-
pé Lieurs recherches ;. estunegrand tra-
vail sur l'état de l'Europe et larévolution
defévrier,..que M. Guizotaciéve en ce
mnoment, et auquel il consacre tous les loi-
sirs que lui a fait l'exil. .--.

-La Gazette.de Rome annonce que.M.
le duc d'Harcourt a remis au ministre des
affaires étrangères les letires qui l'accré-
ditent auprès du Saint-Siége,,en. qualité
'd'ambassadeur de.la république. française.

Le Souverain-Pontife a reçu le .7, en au-
dience, selon.les formalités accoutumées,
M. le duc d'Harcourt et les autres mem-
bres de la légation. Notre ambassadeur
s'est rendu de suite chez la secrétaire d'E-
tat et chez le doyen du sacré-collége.

La situaiion uaiiniWetö rlin nren
de satisfaisarit d'ap ilPe4jdsé qu'en'a fait
le ministre-dei finances, M. Hansemann.
Le ministre estime à huit millios le défi'cit
sur-les divers . revenus..et -à vingt -millons
et demi laugmentation des-dépenses.

..:-U-n joural portuis (le Revluçao' deùj~ ~~~~ . ,gi ï"eo Jd
septembre) a été.saisJourJes attaques vio-
lentes qu'il avait dirigécsceorit · le roi de
Naples.Pusieurs arrestations ont été
faites par ordre.du gouverne.nçnt de dona
Maria. Un gérant du Patriota journal
'assez avancé deLisborne, deux écrivains,
un pharmacien et un ca.maine en non ae
tivité, ont é.é rems entré -es mains de la
Justice.

Affexique:- Bustamenire àbattu: les ré-
voltés sous la conduite de'Parades- Le.
premier estentré en trionphé.: i. Guanaju-
ato ; la.révolte-est. corisidéréecómme:ré-
primée complétement.
. Ouba.-Une tentative de révolution avait

eu ieu sans succès à Cuba.
.- .... e

Noue . s.N.usavons reçu le. Joumnal d'.gncuI-
tyre pour le mois de Jiuillet ; cejurnal

oujou.s se recommande par Pim-
portance et la variété des onnajssances
qu'il renferme. M. Brousseau, commis
chez .'Thomnas Cary,¯libraire ~-vila

Cathiédrale Catholliquea été nroma akaeÈ
duJoûrnal de Jgricilture O 'est à.
Moisieuue dòoivent être aé Iebor-
nements et qhe doivent's'dr r les e
sonnes qui désirent recevoir c ette întres
Sante piblucati'r

Nous appelona.l'attention de.nos lecteursi
~sursumnharticle communiqué,aussujeta:des
!pecheries du golfe.etiea flaBaedes.ha-
le.urs;-Lutei r d:oet ïtrticlo estvun.non-
siu.qiqoqeinMggelmr.pa
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cependan -v!isité les-pchee et possède
sur ce:sujet.des informations très utiles.

(Pour almi de la Religion et de la Patrie.)

a Quel.ioyes y~ 'e- l d
prendòju>'el ee, l.isttc de Québec
del'état de souffrance oùise trouve actuel-
lerenti .c.. v

~Rf~irS.-Le fire:profiter, des avan-
tages" qu'ffré -le golfe -St Laurent. et
facilite' létalissement 'des terres de' la
courqnne, en rinrn des Seigneuries au
sud.du fleuve,'en partant de la Beauce en
descendant:jusqu'à Gaspé. Le premier de
ces.mnoyens est ceritainement le plus prompt
et lep'us certain; lautre peut aussi être
employé en même terni, car n.l'un ni
l'autre ne.peuvènt être arrêté par la raison
que l'on donne à toutes les' entreprises pu-
blic que iln propose, le -T atque, d'argnt.
On a souvent pa'rlâ de ltir des quais a
Berthier, à.St. Michel, à St. Thqmas, uIslet,
à St. Jean, à Kamourska, à la Rivière. du
Lnup'et"à Rinmonski"du-d6tédu-Sud;et à-la'
Mníb'ài' l Baje" St: Pa l du 'Ôté du
Nord; e neorations serient certaine-
ment bien Àdsirables, mais vu le: peu de
capital _que chacunede: ces paroisses. pour-
raient fournir dans es 'ntreprises tant par
la pauvreté des habitantsque par la munécei
population.quis'y¯trouve,il faudrait que la
Provin ce en fit tousles frais Or dansPétat
ou se trouve actuellement ses coffres'il est
inipossible-que le-goiverriement Veuiuése.
charger.dectuer ces Iravaux.: puisque
d'après les rapports des ingénieuré qui ont
examin- tous les sites ils.devraient couter
une. onime excédant £50,000." Il faut
donc ne compter que- sur nous mêmes et ne
demiiider: à l'exécutf que dà la boiine vo--
lont Ô et peu d'argent. Au restei lorsque la
population du Sud du fleuve sera, doublée
et.qu'au.lieu. d'occuper une lisière.sur .le
fleuve de deux à tris ienes .de profondeur

d'une partie des Coité ide .Bellechlidse, de
PI'sletet- de :Kamuraska, nous aurons pé-
náti-easquà laRiír St.'au, 'cette po-
puatinourra à e 'seule entreprendre
ces gr'ndî strar u:"pour sa propre commo-
dité." -

Mis quelle richer ~ t eiCtpOn tirer du
-~ s ]~p -es--toi~j

Golpl. depui g yinte ues-onts
qu'au"Blanc-SublonsIV-d nt

lieues de côtes toutesg.,rès poissonneuses.
Au~delà de quinze cent.s grosses goÇeitC.
aUère viennent useEns , Jwr
sur la partic inféfieure de'çette côte: disons
que chacun de ces vaisseaux jauge 100 ton-
neèaux onar t1,~ onneaux.- On es-nèx oni dura1 .rieu ns

time qu'une go ltte de.10 n eaux em-
prtehuevoyage 1500 -uinteum d,
monte ; ces 1500 vaisi iux emportent donc
2p50;000%üéiña"cde màruT'uiiewlçplis

Y".

grand nombre fait.deux yoynges par été.
Supposons qu'l ie font.qu'un seul voyage d
et qu'il n'y ait que 2,250,000 quintaux, I
cela présento seul à 12s. .6d. par .quintal,
prix ordinaire sur la côte. de Gaspô, le
resu lat presqu'incroyable de 5,625,000
piastres de produit qui sort .u puys sans

-ile'. .ý'i s -; "
qu il en profiter d'un seul denier. Toutes
Ces goelettes ainricaines sont de Boston,
dePrviden et des autres vilie qui se
trouvent sur les bords du Maîne, du Massa-
cuset, du Rhode-Island et de Vermont.
1%oussommesplus à portée qu'euic d'exploi-

ter ces pèches et nous pouvons faire facile-
ment deux voyages par.été des extrémités
du Labrallor à Q.uébec. Les journaux de
la Nouvee-Ecosse sur la quelion du com-
nierce libre, portent à un million et demi de
louis le poisson péch6 chaque année par.
les amiý-kcîLrcl dans le golfe, et.à un million
de louiâ les piles faites par, les français
tant sur le ba e de Terrenieuve que dans le
golphe.

Cet ex-posé jîous explique conmeîit il se
faitque les liabitarhts du District d Gasp é
dépuis la pointe Mslscou a Pentréo de l a
Baie des 'Chaleurs jusqu'au Cap Rosier,
etendue de pays qui ne possède-pas le p6-
pi·latioiî du comté de Dorchester, ont fourni
Pour lexportiou £5,000 de poisson en
l'année 1828. Depuis ce tems, la popula-
tio~ na mgmenté-et le produit'a du aussi
augnrter. Dans cés £85,000 il ne faut
pas comprendre ce -qui a été consommé
siur i lieux et ce elu0 plÙsi.cir milliers de
pécheurs des paroisses dû sud du fleuve ont
rîpporie ae eux doit pour i vendre ou
pour leur propre nourriture .Ceci expliq l.
auss coaément les Isles de i, Ma'.gdleiné
qui n'ont pas une populàion de 3,O00 5pnes
ex'poiet i elles seules depuis lönéins ,
poi. £25 à £30,000 dÊpoisson, iar nriêC.
Ai' de telles ressources le' District' de

.uébec peut rivaliser avc e Hout-C
rmac. U " l ' "

Mais comment 'se -fait-il 'donc-que-les
Québécois n'aient pas déjà essayé un genre
d'industrie qui piraît é' pi-ofitnble I Il y a
déjà'etdestablissertn~csfatidiens s'iurT 
pied assez respectable en- 1828; 29 et 30,
et p 1us'dd15 goëlette canadiennes ave
des 'équipagesde Québec, de flerthjier,' de.
St Thorérrsd à Islet et du Cap St. gnade
allaient pêcher: sur la côte du Labrador;
mais ils étaient en petitnomre > comparés
àux milliers' dCpscheursueéieîinÈCes
derniers étaient les- plus-nombreux et par
ho~aséqueèòt.lès pilus &o-t i"sedyarbien
des meilleurs hàvreset desmeilleures places
de pèche i ilq semparaient.même de tous
les ouvrages cslid rrfe"sudins y fesaient,
mnee de leiWs liiiEga'rsefde'lir' grèves.
Des."rixes' 'eurèn leu dans lsqellés l
furent maltraites, et tous les-é tablIisements
ont étà'abîn'ir par degrés., .,

Pourtant, les nméricains o'n'ont nucun-
roit de s'établir sur cette côte'. C L'arici

lu, traité de Paris. conclut en 173;, '1leur
"'permetde pécher, sécher et saler d epois-
'son .dans tous les Bas, rts et. s les
"criques dela Nouvelle-Ecosse, dc. Iles
'de la Magdcleine et du Labrador tant
' qu-ils ne~ seraient pas liabités mpais qu'au~s-

rsitôt pe'~tois, ou lit "lit ire de ce
« établissèîru'ents 'serni't habit's, ¯il né séra'
"pas 'licite pour 'les' dits' pècheum ry

sécher ou ésaer du poisson sans une con.
"ventior 'spéciale pour cet effetaec les

«lhabitants propntaires ou 'possesseum de
terres'"' Or,' tous les hàvies c-t places de'

pêches des côtes du Labrador son 'habités'
parun certain nombre de pecheurs qui y d
meurent avec leurs familes et qui chan-
gent avec les imriceins tout le produit de
leurs pclied'au'détrinent du revenu de là
douane ide Q.iéÑec.

Si les" a'nadins n'exploitent pris cette
s'ource d 'industrie pour leur prupre compte,
ils n'ontpas cèssé d'y igiurer, 'mais mal.
heureusementd'ume ui'anière peu profitable.'
Qùatre paroisses du 'cté du: sud déI fleuve
fournissent à elles seulet, près' de 1,000
hommes e'mploés 'aux pêcei;s du go1fe'
Ces paioisses sont:-Blerthier St. Thönn
le Cap' St, Igndce et PIslet Je crois quo
l'on pourrait compter près de 5,000 cana'
diens' enployLà aux pepheries du. olfôJ
Ntiii avons donle' plus' snti a ou
vrieirs.

Comîment'se procurerPargèutnécesairel
assurons les armateur, 'qu' ils purront
exploiter les 'jécli i 'sen t "et p' ro'n
leur des titres'de la þropriét *es- ac" d
geches qu'ils auront occupées endatun
an :ou deu'om Oqu'ils'iilt rno'nt 'e ceux
qui les"ont Oacpéesridant, ce tm'
qu'il nc soie'ni plhué'dxpisé. à perdre outst
les am êlioations qu'ils yferont, à 'en air
dûjiotuillé:parle jrnier venu et on verra
s'f Tormrii e bien peil 'de tenie d'au'ssi

graîîds iblisiiiiñ'giiqe ceiix: des rW
sons Janvrin et Robin, à Pasp6biac, à Peitó'
et dans la:Baie de Caspé' qdi ont.pl'usieïirs
grands. :navires:l entièrement -'occups;I-
transporter leur: poisson en ,Espagne, cie
Italie.et dans l'Anûrique.du Sud .11 n?ests
pas p.ssible d'avoir des douts surce résul-i
tat,pUisq ue les pcheLdugnard sontbiérn
plus;importantes quqecejle deGsp..; que;
le poisson..y.est, p!lu enb 'et_ préféré. sur,
tous les marchés.: sLÔ.hîarengde Gaspérno
vant guère. que -128. s dlloiquart"pour Pex'

bortation.;celui de; -Labradortest toujourit
bilere sue lumsrpieghè de. Qu.bee 1 et d'Har
lifax. à l25z quart.) :Avec? leur::seule-
pèche, de Gaspé, hesaeuxmaisonu Roblaiet'-
Jnvrin.qui¿LonL commencé, aveedepetitad

capitaux, seasont.placomcaau;rag des plus
grandesamai.'ons.de commerce.nall estgG
nible de dire qUc'ltÌîs trois qiierts, Ísiion-les
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quaýtre!s înquq me9ý dés pêcheurs e'e
dè d2nads étàbliè ritssit rfeÏs 'hina:
dieas ui ne f irentAci coi nedans tos

e:du L ador que coiiejournalirs;

il n' a pas inéme un seul commis canadien

dan&.t6uy ces talisscmials. -.-

JI *ne faudrait certainement pas ,se bor-
ner,à,l'octroi des titres , il faudrait de plus
une autorité pour faire respecter la pro-
priété. Quant àPetablissement d une
Copur do jusidedans un rayonde plus de
200 Iieued.où il n'y a d'autres moyens de
.communication que par eau, la chose.serait
certainemerit, sans résultat . avautageux,
il faut cependant une autorté, car tous les
étés, au delàLde 10,000 homnes plus. ou
moins violents y Sont.laissés ..à leur libre
arbitru. Il 'y a pas nmneun seul juge de
paix ; Aùssi la loi, du plus .fort est-clle la

eaue qui y soit conne. I ne faut donc
pas s'étonner si- ceux qui y -étaient les
msoing normbreuxn'ont jamaisa beaucoup
d'effrts pury demeurce. Leseulmoyen

qiue.jçros us effectifserait de. faire
croiser tutl'iété sur cette cte, uneg
lette n armée. Il faudrait que le capitaine
de ce vaisseau, fut autorisé à octroyer des
titres de proprié aux pêcheurs. qui for-
tneraientdes établissements, et à décider
sommIirement, toutes les iBcultés qi se
préseiteraint. I devrait aussi être auta-
risé à assurr des auteurs des case é

-up ra.:.. . .:.•...
lonme pour les remettre entre les mains.des
aultorités de Gaspé qui devraient être au to
risées à les juger. Si onatvaeit rait cela il
y a vingt ans, ces peclhes. seraient roba-

'j 'à- - . 1ý . 'Pr
blement exþloit-es par des ;canadiens au
lieudel'etr par dé trangers. . Lord
DIiosi avait dja eu cette idée lorsqu'il.

,Xl n r, qui a navigué
pent.,plusieurs anitées dans le Golfe;
mai ai ne. serait pas nécessaire d'un aussi,
fort vaisseau, une goëlette suffirait C estL
de t n e a . ouve e Lcose

tecion d .pc e sur ses
côtes

,Ilest facile de' concevoir combien x
plqitation. de ées-peches, donrerait d'acti-
vitéaux haiitiers de-aconstructidn de vaisz
seax Và Québeà.: L:a'Ndúvellè-Ecossé
pouriattirer à Halifax toutle ipoisson du
Golfe, . a ãornrnence-par acorder, une
prcide:9d,pa'r quintal de -iarleTel
ensuiteëempté doe"droiis toutes-les mar-'
chandises'que:letrde sortent-'des ché
elle4lourwgaller tráifucredans le Golfe.
P'arrotcelrmoyen', ils'ot"' l-avantage 'úr 1
toušsi poldt'pontr' les armateurs de
.Qdébec qgi neypuvecnt dispdser aes md'-

chaut19ed achétéds a Québec, un aïuisi

Sbas'prjqu'eux . Assàm'a e .~elle: presque
tout tiu'é ehez'elle"C'esNt 'raantenatir u
-aitrbitn'ibnnuorüaise ousa vons perdu eñx.
t rseielé .ênisruca de" I'a, qi inou¾

AVIS•.yLE Sieur FRANCOIS ISAAC DEPIN, mona
U onsinisi aaànt'de cé jour quitté non 'en ploi

en conséquence le dit François Isaac Dépin, n'est
plus autorisé d'agir dans aucune transaction pour
nianafripte.'i ....... ,

:F. E.- GARANT.
'Québec, 9 août, 1848.. -- .-

Je suis en besoi n un commis immédiatement.

PRIX.DESP1SSAGES RÉDUITS.

j Eprixdu passage de la Chambre dans cèStea-
-~mer, sea-u4<'nue rrde 7s-6d..les

ie 1ias'compris. '

tQädbee 7aà Sl~~iY .mCTT

etait si; pfitable; il n'y a ày p 'ur ù s
vaisau uichiarge aetuèllementi A Qué

pcur lis iles,io qui en revienne. Tous lesïsu.
cres et *àtreë produits des Iles nousviennent
d'Halifsax qui s'rt 'd'entrepôt. notre détri-
m ent. 1 en cet ainsi pour les ni archés de
Espagne de litalie et de TAn'érique du

Sud Pour effèctuer une'anélioration sous
ce rapport* il faudrait probablement que le
gouvenement se 'chanrget d'une prime qui
pouirait rmèttrc le dleux'Provincsc 'éir uii
'Pi âdd'Ëgalité.- Ce 'acrifce'serait p-oba-
blement dilibileâ obtenir quoiqu'il "n'ait ps
couté aux Amnéricais et aux Français qui

le font enclre sui un pied, élevé,, sur tout
ce 1s derniers-quip paient 8 fncs 'par quin tal
àléurs rmatetirs, pour le poisson qu'ils
prerinent à Terreneuve et dans le Golfe.
Nous' pouvons cependant, nous pa'sser de
l'encouragemrt du gouvernement sur -le
noiveai marché qui s'offre actuellement,
puisque personne ne pourra lutter avec

nous, c'est le marché que nous offie
tout le Haut-Canada et l'intérieur des
EtatsUnis,'depuis que les canaux nous
permettent d'y exporter le poisson du Gol-
f'e Dès marchainds de ce pays.:ont
djà printers dernier, tout ce
.qu'il ad poisson :à c;éeý as ngum avit e pissn àuébec pour l'ex-

dr eMisissipi Si nous nous em-
paro'ns de ce comnmerce; Québec doit être
le snarché de poisson pour tout Pintérieur
d, l'Améri qe du 'Nd ~uqî la Nou-.. .Orê'ns et . .. . -lu q - ..- .
velle-Orl'éns, et ses- bàtiments qui trans-
porteront le ,poisson jusqu'aux extrémités
du Haut -Canad en rapporteront les pro-
duits qui sont des'tinés pour l.Europe.

Lorsque les êtablissements canadiens au-
r n dis, i pourront même lutter avec
les Amériains eri Espagne, en Italie et.
dans PAmérique du Sud. -Maiiitenant
''o"ent faire ouvrir sans délai toutes les
terres du Sud di fleuve 1-.Cette dernière
question sera le sujet d'i autre article.

Nouvelle Etablissement d'Horlogerie.
- G.' -D FERGUSON,

HORLOGER ET :BIJOUTIER etc.
.-No. 9, Rue Lamontagne..

-. ' .QUJBEC.t .,
NFORME. reentueusement ses. nombreux

'is et le puh i en général qu'il vient de re-
cevoir .par les deimiers arrivages 'Europeu
Bortiment .splendide et varié.de montres anglaises
et françaises, à levier, alpatente, détaché, horizon-
tal, ! Montre -de' Lépine; 'verticales H-orloges,
BIJOUTERIE, coutellerie fine, parfumerie,. ar-
ticles français de fantaisie, qui'aprés examen seront
trouvés étrele meilleur assortiment qui ait'ja iiais"
été importé en. cettte -cité erqui seront .venduis
coIrTANT A petit profit.- -

G. D. F. ayant-ou occasion'd'aciturir- une
connaissance parfaite de ion art dans les nieilleurs.
érablissenents dè Québec et de Montréal, peudant'
les six dernières années, espère par son attention'
incessante mériter une part du patronage public,

-N. B: Toutes espèces de r.tontreset d'lorloges,
nettoyées et réparées 'avec, soin, et garanties à des
termes modérés.

Quéhee 21Juin 1848.

PETIT MANUEL
DE LA SoCIETE DE TEMPERANCE

- P^n' L tu-E.:-P., Ciisxusqu.- -

(IUELQUES douzaines de la Première édition'
de ce.livre, est à vendreàla librairie de iM3.

i. & O. CRENZIz, et elié'z'-MM.Fazé,Ç r.
& YnEntz, àdes prix très réduits.

- -w ,j'. • 'MARCEAU1
Relieur.

Québec, 2 mai, 1848.

YPE'IT~ IGUIDE D

JEUNE NT0TIRE,'
compilation de la" Couitume de ]Paris," dui'pa ori r d'Parfai tNotaure" etdutylepaÇi'd '"

Notaires."'

AvEc x Lt5 'FORMULES LES PUS
T~ESSÀ1tE5.-

ronage à a Kîbdër Wtairet

tont foruer ay ounede -350pag au
tnin, xs.--

oônid5 <lune faillite au na gasin de 'Ariold, le 9. et
liè 1 heure par BlCote.

271ts, Vins, £pier<e, etc. le 10 2 heures chez
.. Dupont et Ciet

Brandy, Gin, Vitres (endoninngi chez Gllespie
et Cie., L1I heures, par Ilamilton.

Graines Gin, »lis etc. enomg,)he
Grilïesple'etCi e 10 à il heures pr A. J.,
Jaxham. . .

Np-xous prévenons tous os abonnés
retardataires de rous faie parvenir' le
montant 92ils, nous doivent pour, abonne-,
mnentd notrfournalLes conditions sont

l'abon nement est pya pa ee
e't .d'avaunce. ,C m~fea~iud
des abonnés, nous avoitsfiéleprix''root-
nement au modique taux de .12s -6d.-par
année. Croyant avoir, rempli toutes. nos
obligation s,;nous avons, le droit d'ex ie
gue nos abonnés. s'acquittent de. celes
gu'ils ont contractées envers nous. Nous
informons pour la dernière fois, ceux qui:
sont en retard que nousprendrons les mesu-
res nicessaires-pour les faire payer, s'ils
ne se conforment auplutdt d notre juste,
demande. -

X oüs donner'ons reiti dan a ntre journal
conme par~ le passé. -- ;'



L'A gIi dé la re

' -IMPRIMERIE

l'Ami de la ReUlgion et de la Patrie.

Os exécute à cet imprirnerit, toutès ortes
d'ouvrages dtltypographie tels que:

Livres, Catalogues,
Pamphlets, Factums,
Circulaires d'Encan,
Lettres de funérailles

c. & dc. -

Ex.écùtis sous le plûs courtgdélai, d epi
tr !s réduit s.'

l'AMI de laRELIGION et de la PATRIE, Québec, 4 Août 1848. '

Contenan .- SOCIÉTÉ

Roman en 2 volsJ
stai JOES d TOYRyEoarDe Québec..Aâti JULx de TorNxtor.

-'ELECTIOX GEX.NELLE.
Pensées sur le Christiaunsme,

- N conformité nui statuts de 'a Société il se'
.E tiendra une Assemblé 'Générale de tous lés

membres, lundi, le quatrième jour de SeptembreRÉ CITS SUÙR LArochain, àlaSalledes Séances de l'Ancien HôtelYu Parlement A sp t. heures du soir, pour pro-
céder l l'élection esOfficiers Généraux de la So-
ciété et'i la confirmation^do l'élection des officiers

' Sectionnaires..
du 22tFerner 1848 . Les Secrétaires de Section sont priés de com-

si muniquer au Soussigné le rapport annuel des pro-cédés de leurs sections respectives, avec la liste dès

UELES D1TAILS SUR' . membres et. un état des finances, d'ici au. vingt
' d'août prochain, afin que le tout soit«soumis 'au.

1j- ! Cormité Général de Régie, et communiqué en for-FInsurrection de Paris e de rapportannue ela Société l'Assemblée

- Les' membres sont re uis d'exhiber leurs cartesdu 22 Juin, 1848. - d'admission i l'entrée e la salle pour avoir le
o" ect - L r r d atdroit de voter.- TE. E

Ceux qui vlen>.t' 'se p'rocufrer'cette précieuse' . Paraorre
collection de Littérature et de détails sur la Ilèvo- ' e . ESEI
ltion de France, feront bien de se h&ter car il en . .e
sera disposé que très peu de copies.-Prix 6s-3d. Québec SecrétireArcivite.

Québect'2 août-1 1848. -24 juillet 1848.

NEVE!LUTION:'
T o Comiserce du Canada ayant éprouvé une révolution en conséguencedes droits lourdi im-

posés sur les effetsde manufacture anglaise par notre législature provinciale, et pour lutter contre
cette taxe absurde et exhorbitante, le soussigné: . • - -"

a-Importé et Importera les produits des manuf[hctures Amnéricaffncs
et Etrangeres,

ar la voie des Etais-Tnis a un tux beucoupjlus bas que les marchandises anglaises peuvent âtre
'iportées sur notre marché.'

LES.MARCIIANDISES NOUVELLES qui viennnent d'être reçûcs dela GRANDE-
BRETAGNE et d'IRLANDD, 'forment un assortinsient des plus. étendus et des plus
variés de '

qm puisse être trouvé en-cette villeet qui dore-, vendu .immédiatement un petit rofit. Pltisieurs
emballages et caisses sont maintenant ouverts et compr ennent cequ'il:y ade plus RECHERCHE sur
le marcbédeNewYrkenfait de Poil lo chèvre, Toile du Nord, :Laur, Crêpe Organdie, Mousse-
Unes de couleurs, Chspeaux,'Bas,'iarrè français, Cordonnet-Eg ptien et' Amércain, Bourses
de Soie, Parures de gout de toute décriptioni,' vraier buttes Pt souliers franqais &c.- &c. Les habitants
de cette.ville et des environs peuvent s'attendre à voir P'asaortiment le meilleur et'au' plus bas prix qui

it'jaraisIéins en vènte en Canada. -

.'UNjRECOIT EN 'PAIEMENT LES MONNAIES DE TOUS LES PAYS..
AUSSI.

Les Billets de toutes les Banques'solvables des Etats-Unis. Vente au comptant. Les personnes en-
Vdettées 'envers notre établissement sont priées de régler leurs compte sans délai. · ·

22Lé dli de 'Souiers i bottei de lioutchoric ic trouvc en arrière de l'Eiabussemni-de Maritandiscs
rue Hope, (Ste. Fâmille. Va.13.

QubAec, Jais, lAs. ' ". arlmé do a Maae-VUle

A VENDRE-

g. -A des termes avantag la Mai -du
Soussigné, située .ur -le Marchéide, la

Bisse.Ville,'avece Youtesiiüceuses qüiiesro-
longent sous le Marché, et une entrée sur la rue
St. Pierre. -

4 août, 1848. AUG. A MIOT.

est. prêt à mettre d'accord
I -un-nonbre.limité de Pianos,

bH5auteVille de Québec.
Quéec,1 ju 184.8, Rue St.,Joseph, No. 11.

tention Atnto ! Attetion 1 :
A1VIS

AUX PROPRIÉTÉS INCENDIS DE
1845.

ESOLU. que v qu'un grand nombre des pro.
uétairesincendies de Mai et Juin 1845

à qui des billets pour premtium avaient été accordés
par le Comité de Distribution à condition qu'ils
btirment conformément aux règlement du comité

le ou avant le 1er Août 1848, n'ont pas rempli la
dite condition, les'dits billets: sont considérés nuls
etde nul effet àmoinsque tel Propriétaire nedonne
de bonnes-et suffisantes raisons à ce comité, le ou
avant le 10'Août courant, lesquelles raisons seront
transmises r écrit au Docteur Robitaille, secré-taire du dit Comité; 'et qu'à défaut de ce faire, le
montant de tels premiums sera distribué de telle
manière que. le Comité avisera; et qu'à cette fin
le délai accordé jusqu'au 1er Août soit étendu
jusqu'au 15 du même mois.

Par ordre,
OL. ROBITAILLE.'

t ~rs

A VENDmE A CE -BUREAU.

quteiques 'copiee du premier semestre
de «

IMIOMGE~ BE GRUVYERES.
ES.Sousignés'viennent de recevmr par lVio

L4 Eleonore de Bordeaux, quelques MEULES
de ce fromage recherché et qui est de la meilleure
qualité. ,. . . 1 .ý ,

& . CREMAZIE,
-Rue la Fabrique, No. 12.,

- Québec, l6 juin'1848' - - -

A VENDRE'
PARi LE SOUSSIGNF% .

Rue la FABRIQUE, .Rula FABRIQUE,
Ha e . Ville - f[WtVc .
LE PALE des Indes Orientales, en bouteille,

.11. d ie et chp mne.
POR ER d Loîîdre de Ilibbert, do do.
CIDRE de première qualité.. do do

W. LeCheminilant.
Québec, 24 juittet. 1848.

1LOUER.

.OUT le haut de~ la maison No 2;
. Re Lamontagneý contenant 12ap-

partement, bien adapté pour une maison
de pension, avec apentis et partie dans l'étable et
la cour, maintenant occupés -·par le soussigné.

A LOUER AUSSI 'D'EXCELLENTES CA-
VES, propres au commerce avec une entrée fa-
cile par la cour.-S'addrétsser sur les lieux a

* 'W.- COWAN.
Québec, 26juilletlS48..

Parapluies Frangais, Etc.
T ES Soussinéi viernent de recevoir un assorti-

ment de PARAPLUIES FRANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et 2â pouces, mozntée en vrai boi.
Balais F-rang*als de Chiendent, pour tapin.
Paritinaerte de Lubdn. -

Brosses a barbe, françaises.

Une:varidté d'articles de GO-TÏ 'UTILITE.
comprenant lassortiiñent le plus splendide qui ait
été uporté i Québec. O

Rue la Fabrique, No. 1
Québec, 28 juin 1l8.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION E
TOW NSHIPS DU DIS TIUIT DE QUEBEr.

- ASSOCATIONa établi son Bureau en lE-
Stude de Mtre.: J B. A. CHArTIEa, Notaire,

en' la Bassé-Ville de. Québec, da .Ancien
Couvent

Couvent. ' IBureaul est -Ouvert tous les jOuita
ouvrables det.hu e .' Jeiîalë lieur cd

Se"

vaisi ~ ~ . page créh

campagne q nous fOur abonée'lls 171
; mir' 'irit ie recereiù te 4"rM r



<464Aii: dèl.lèI lóñ ät de la':Patrié.

VENDRE A IPRIMERE DE

lrM. Cowrani
~.2, Rurö Lamüoñtagnie, Québee.

'APOTHICAIRE,_
b transporté soriétablissement au'

vish-vis le rnagasinade 3. Boxsssn

Près du MarchV de la Haute-Ville,

_îBÂTEÂuX A.-VÀPL1TR

BE LA LIGNE, 11F, PEUIPLE.
'IES' batenai-à-aeu rleQUE BEC etle JOHN
AI 2fUi\N, portant la maàlle,' taiseroaL Québec

tous leijours pour l'oNTRéîL, il S heres, P2M.
Is s'arrêteront A Trois-Rivièrs, au PortSt.
S ço et Sorel.. Passagers de chambre, 15s,

... . JL ILSOÑ.
Québec, 26 mai,-1848,

MARRE DE 8AINT .THOM.8
Une issemblée du Conseil Municipal du Villa-

d ge rn Montn .n tenue le vingt-troi de i

iiaichéadenrésdana-le village' de Montmagny,
'paroiïse dé Saint'Thïms', Comté del'islet, fut
alors adopté et paské par le Conseil; lequel -mar-
ché'(& càtmpter 'du quinze du courant-sera ouvert
trois fois par semaine solement, c'tsl--diré ·-tous
les MARDI et JEUDI et SAMEDI ; s'il arrivait

uuride ces jours se trouveraient un jour
ejtee,marchéseraitalors ouvert ia pré-

-cédents, .t se:tiendra dans ledit e d Mont-
magny sur le terrein en avant de la Halle, et dans
laRatie érigée sur icelui.

- LOUIS FOURNER,
e 'uaire

Village de Montmagny,ke er.juin 18418.
EchMessieurs lesRédacteu du,Canadien,.du

joiai de -Qiuicè, sont 'priés"de vouloir bien
insérer dans leur journal cet avertissement .- i

'OUTIQUE DfE CORuINNIER.
LE soussignó 'A 'honneur'de. prés'e-

.-nirses amis et.le publie en général
qu'il a' établi sa boutique au No. 2,
- ue St. Pau vs-à-Vis de- M ;C
.W. Wurtele, oùà itera prêt ï ex-

-àteÇaec 7onctualîté« tou-s 'ordres
pour chaussures; 'dns le meilleur Ùoùt et à des prix

i[î odérés. A2 lNADREBURlt

'-EORGE 'BIGÃOUETT; iTMieibliei-Eli-
nsteßt. Roc- rue St.' Vallier, I's-à-vis a

i'Grit.-'Qudbec,16juin, 1i8. -

oseph'V etitCec~ Notaire, -rue- St.

Québec, 26 inai 1848. " - a-

Dà.,MARSDEN transporté,son domi-.
ci1W à lm tr-occupea ale

'V Wtel St:. r '

Quèec, .18-S.

NO 12 RUE Il A FABRIQUE "-'

t ES soussignês vienierit de recevoir etoffrent maintenant-en vente S0Pvulumes sur a théo.
. e,la Jurisprudence, la Littature, les Sciences et les Ar t, Voyages, etc., etc., sur les,

quels iappellènt i'attention des amateurs.

Livreds'e dévotion, de prières de toutes qualités, formats et description, Hréviaire 3issels, etc.
MM. les marchands bourront.se procurer chez lessoussignés un assortiment étendu de Livres

de prières, fournitures 'écoles, etc.
-ttendu par l'ASTORIA et le TIBER de Bordeaux un assortiment de magnifiques arti-

cls de goût.
Québec, 28 avril 1848. J & O. CREMAZIE. --

CRANDE FABRIQUE DE MEUBLES DE ST. ROC

ar.' OOt!,ST. f0O11,

;::;:î TIU~US. LARMV~E, E'
miasmi 5mir@a. -

* - -

l'honneur de prévenir le public et ses nombreuses pratiques qu'a-
yant écoulé durant l'hiver, tout soni a'n'cin assortimenît de la saison

écédente, il l'a renouvelle totalement.et qu'il peut offrir f maintenant à
- 'nspection générale dans son magasin

UN CHOIX COMPLET ET RECHERCHEDEMEBLES

de fous les genres et de tous les rix,
manufacturés sur les modéles les plus à la mode ct avec les meilletrs

Smatéridfx,et' dont lénumération :serait trop longue.
r econnaissant de lencouragement dont on a bien voulu le favotiser jusqu'a presênt,il ose

en solliciter la continuation p anr. lavnir, et appeller Pattention-générale sur- son appirovisii-
iement de TABLES"à CARTES, à DINER et autrcài de tous -enres,' CHAISES diACA-

JOU, COUCHI S de la dernièr.élégance SOFAS, CHAISE 'AISANCE, etc.
quiloarira constamment comme par-le pisséi A des prix modérés,-

.- ET. AUX CONDITIONS LES PLUS LIBE1RALES..
b février, 1848.

-- 7-PETIT 'TRAIT E DE . - '

GR-AMMAIMR-E=ANGLAISE,
Pan cils. GOSSELl,.-> . ..-

A vendre ciez MM. A Coté & Cie.; 2j .IPperz Zaux qrtisanzs et aux
t O Cr mazie; Fréêhette et frère. e

['INSTITUT CANADIEN :de i 6bec
fondé1depuis4upeques- jouir seiuleriient,

vient d'ouvrirses premieres séances régulières.
Quoique naissant, Plnstitut. compte:déjà prés
de 300 membres, et sous ~eu.pourta leur.oeçir,
Pavantage tune grandeb héque qu'il doit

- la générosité des citoyens de cette vi
Plus de 40 jouîrnaux tant du 'paiys qiede

î Pétranger. vont étre..déposés sur les tables.
-Linstitut dont le but rincfpal est'dé'aié'entieOSEPH AD E s iiembres in éc ng&'de coesnsiac s

ue St. Pe e rs et'intructi mtiturllee; s "deon devir

BASSE;YILLE Qébe, qui sllicite'jartge avec lu s
T s -ntaes de Passoiatuon.

p res remen ts au p.- Pal .ordre,
bc en général pour lencouragement qu'il-..-.--- :-J. B. A.-CHARTIER,

en a.pu 1cjuîuicio et )informe.respecueuse- 'Salle de IlInstitut, Secretaire.Archiiste,
ment qu'auratou'jours constammenten main Uf·'r, ePli.C adien.
comme ci-devant,. a

-FANCAIS, tc QUES CART1EIR, par M. Tu. Haclrr,
A vendre-cle'MM.. Cremazie et chez lesous-

Quantité deCUIRS CANADIENS, tels que signé Prix 6s.
peaux de o'utonVéan, àdes prix très.modé- F. VEZINA,

tisbeci'dêceme'"18i Quêbec, 12mai1847.


